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« Nos vies commencent à périr le jour même où nous gardons le silence sur les choses importantes. »


— Martin Luther King Jr




PRÉAMBULE




01. Vocabulaire utilisé


« La connaissance des mots conduit à la connaissance des choses. »


– Platon


Il aurait été imprudent de ma part d’entreprendre ce travail d’écriture sur l’homosexualité et son incidence sur le plan religieux, sans au préalable apporter des précisions sur le vocabulaire utilisé tout au long de cet ouvrage. Car d’une part les termes et locutions employés doivent avoir la même signification dans l’esprit de tous les lecteurs, et d’autre part il est nécessaire de familiariser ces derniers avec le jargon religieux propre aux Témoins de Jéhovah dont il est plus spécifiquement question dans cet ouvrage (mais toutes les confessions se recommandant du christianisme s’y retrouveront). Car le mot homosexualité, par exemple, ne renvoie pas de façon mécanique aux mêmes idées chez tout le monde.


Ce lexique est donc scindé en trois parties :




	La première est consacrée aux termes propres à la sexualité et sa dimension affective.


	La seconde s’intéresse à la terminologie utilisée par les Témoins de Jéhovah dans la pratique de leur culte.


	La dernière s’attache à citer les principaux écrits publiés par l’organisation américaine Watchtower, et qui servent de supports officiels aux enseignements auxquels tous les Témoins de Jéhovah sont tenus d’adhérer de façon inconditionnelle.






SEXUALITÉ



Homosexualité / Homosexuel


L’homosexualité est tout simplement le contraire de l’hétérosexualité. Dans le mot homosexualité, il y a homo, préfixe grec qui ne signifie pas homme, mais identique. Une femme peut donc aussi être homosexuelle, c’est à dire attirée affectivement et sexuellement par les autres femmes1.


Un hétérosexuel est naturellement attiré, physiquement, affectivement, émotionnellement et sexuellement, par les personnes de l’autre sexe, quand l’homosexuel est tout aussi naturellement attiré par les individus de son propre sexe. On parle alors tout simplement d’attirance sexuelle. Il est important de souligner cette notion d’attraction naturelle, qui s’oppose à la notion de choix. Lorsque le mot homosexuel est utilisé dans ce livre (hormis dans les citations où son sens peut être réduit ou altéré), il faut donc comprendre qu’il est question d’attirance sexuelle naturelle et non d’activité ou de pratique sexuelle2.


Le vocable homosexuel est très récent puisqu’inventé en 1868 par un journaliste et militant hongrois, Karl-Maria Kertbeny. Le mot homosexualité n’a quant à lui été forgé qu’un an plus tard. Il n’avait à l’origine qu’une connotation scientifique d’ordre pratique qui permettait de parler de l’homosexualité de façon neutre, privée de tout préjugé ou considération personnelle. Le psychiatre austro-hongrois Richard Von Krafft-Ebing reprendra lui-même cette terminologie une vingtaine d’années plus tard, en 1886, dans son ouvrage Psychopathia Sexualis, popularisant ainsi les termes homosexuel et hétérosexuel. L’opposition qui s’est créée entre hétérosexualité et homosexualité vient donc uniquement d’un néologisme issu du monde de la psychanalyse. Par conséquent, parler d’homosexualité lorsqu’on cite la Bible ou d’anciens textes historico-religieux n’est qu’un raccourci linguistique moderne, car il n’existe aucun mot dans ces écrits qui est traduisible par nos termes contemporains homosexuel et homosexualité.
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Document 1 - Première apparition des mots homosexual et heterosexual dans une lettre manuscrite de Kertbeny en 1868 (Bibliothèque Nationale de Hongrie)





Le seul moyen qu’il nous reste pour comprendre ce que la Bible essaie de nous enseigner sur ce que maintenant nous appelons homosexualité ou attirance sexuelle, passe par l’examen délicat des langues originelles dans lesquelles ont été rédigés les textes dits sacrés, à la lumière de ce que nous savons sur l’environnement dans lequel baignaient les populations à qui les messages étaient destinés. Une étude enrichissante que l’homme contemporain peut désormais effectuer facilement grâce aux moyens de communication modernes mis au service de l’information par le biais des bibliothèques, universités, laboratoires de recherches et musées du monde entier.


Gay


Il s’agit d’un mot familier américain adopté dans les années 1970, qui traduit signifie littéralement joyeux, enjoué ou heureux. Il désigne principalement (mais non exclusivement) les homosexuels masculins (on dit gai au Québec). Il a toutefois pendant longtemps fait plus référence à un militantisme pour le droit à la différence qu’à l’attirance sexuelle en elle-même, c’est pour cette raison que beaucoup d’homosexuels refusent encore aujourd’hui d’être étiquetés de gays, terme qu’ils jugent stéréotypé car il donne une fausse image de la diversité. Ils rappellent avec justesse que la faible minorité de gays dansant en sous-vêtements sur les chars colorés des marches de la fierté (anciennement appelées gay-pride), non seulement n’est en rien représentative de la réalité homosexuelle, mais surtout discrédite les homosexuels eux-mêmes aux yeux des médias alors encouragés à les présenter comme des exhibitionnistes.


Aujourd’hui, par la force des choses, le terme gay est entré dans le langage courant et identifie sans connotation péjorative, du moins entre eux, les homosexuels3 d’une façon générale. Il est d’ailleurs devenu un simple synonyme d’homosexuel.


Mais là aussi la culture et l’évolution des langages jouent beaucoup dans l’acceptation donnée au mot gay. Car contrairement au français, dans les pays anglo-saxons il existe un terme particulier pour désigner les hétérosexuels : straight. Les vocables gay et straight ne sont alors investis d’aucune connotation péjorative, quand homosexuel et hétérosexuel sont considérés comme appartenant au jargon scientifique (ce qui est étymologiquement exact). C’est ainsi qu’en Australie, homo est paradoxalement devenu une offense, destinée à renvoyer à l’individu offensé une image de ‘curiosité médicale’ ou de pervers, avec tous les amalgames et sous-entendus qui vont avec.


Attirance / Orientation sexuelle


Le Dictionnaire de la Langue Française définit l’attirance comme « la force qui attire vers quelqu’un ou quelque chose ». Elle est un synonyme d’affinité. En revanche, l’orientation n’implique pas forcément cette notion d’attraction et évoque plutôt une direction prise par la source sans qu’il n’y ait systématiquement un appel de la part de l’objet. Pour cette raison, le mot attirance sera le plus souvent utilisé dans ce livre, même si orientation trouvera sa place au sein des citations.


L’affinité sexuelle définit donc le sexe vers lequel nous sommes naturellement attirés : le même que le sien, le sexe opposé, ou les deux (à des degrés divers), voire aucun. Une attirance sexuelle peut donc être de nature hétérosexuelle, homosexuelle, bisexuelle ou asexuelle4. La combinaison de deux sexes ne permettant pas d’obtenir d’autres schémas francs.


Identité sexuelle


À ne pas confondre avec l’attirance sexuelle, l’identité sexuelle définit notre propre reconnaissance d’être un homme ou une femme. On parle aussi d’identité de genre (masculin/féminin). On peut ainsi posséder un corps physique d’homme tout en ayant la conviction d’être une femme (c’est l’identité) et vice-versa. Si bien qu’un homme qui s’identifie pleinement comme une femme ne peut pas être qualifié(e) d’homosexuel s’il aime les autres hommes, même si le ‘conteneur’ physique tendrait à démontrer le contraire. L’identité sexuelle n’est donc pas un problème d’attirance sexuelle mais bien de confusion de genre. La confusion de genre n’est pas une perversion.


Pratique homosexuelle


Cette expression à l’emporte-pièce suppose que l’amour entre deux homosexuels se réduit au coït anal, puisque l’union de sexes différents à dessein de procréation n’intervient pas. Ce mythe de la sodomie comme porteur exclusif des amours masculines est surtout véhiculé par les films pornographiques, car dans la réalité, les couples homosexuels sont loin de tous recourir à cette pratique tandis que paradoxalement beaucoup d’hétérosexuels s’y adonnent, tout comme à la masturbation mutuelle, afin de goûter des plaisirs différents5. Affirmer que la sodomie est une pratique typiquement homosexuelle est donc aussi inapproprié que réducteur. Par ‘pratiques homosexuelles’ il faut alors comprendre plus justement des pratiques sexuelles impliquant deux personnes de même sexe, et non d’activités sexuelles spécifiques à une attirance en particulier6. D’autant que certaines femmes aiment porter des phallus factices afin de pénétrer leur mari dans le cadre d’ébats pourtant à caractère hétérosexuel, ce qui brouillerait la définition de la sodomie si elle ne correspondait qu’à une pratique entre individus de même sexe.


Homogénitalité, homosensualité, homophilie


Alors que l’homosexualité désigne l’attirance générale entre des personnes du même sexe, le néologisme homogénitalité7 désigne plus spécifiquement les rapports purement sexuels, tandis que l ’homosensualité, ou homophilie, définit la dimension sentimentale, la relation amoureuse, l’engagement affectif entre les individus. Le sentiment peut ainsi être dissocié de l’acte charnel afin d’être mis en avant dans la relation, les homosexuels tombant bien entendu amoureux de la même façon et avec la même intensité que les hétérosexuels8.


Pédéraste, Pédérastie


Un pédéraste, dans son sens moderne, est un adulte attiré érotiquement par les adolescents, donc déjà entrés dans la puberté, sans préférence de sexe, même si on a tendance à réduire ce terme aux rapports physiques entre un adulte et un garçon, comme ce fut le cas dans la Grèce antique9. Bien souvent, la façon dont sont considérées les relations sexuelles entre un adulte et un adolescent consentant ne tient qu’à l’âge légal de la majorité sexuelle, la plupart du temps inférieur à la majorité civile.


Pédéraste n’est pas un synonyme d’homosexuel. Son abrégé, l’insulte pédé, parfois prononcée envers les homosexuels, est employée abusivement et n’a d’autre but que blesser et humilier la victime plutôt que faire une démonstration de la richesse intellectuelle de l’accusateur.


Pédophile, Pédophilie


La pédophilie désigne l’attirance hétérosexuelle ou homosexuelle d’un adulte (homme ou femme) vers un enfant impubère (garçon ou fille), considéré alors comme un objet sexuel. Cette attirance peut s’accompagner d’acte ou non10. Là aussi, être homosexuel ne signifie pas être pédophile, ce dernier pouvant être indifféremment hétérosexuel (cas le plus fréquent) ou homosexuel. Qu’un homme abuse d’un jeune garçon ne signifie donc pas qu’il est homosexuel (bien qu’il s’agisse d’une configuration fréquente). C’est l’innocence de sa victime qui l’intéresse plutôt que son sexe11. Même des adolescents dès quinze ans peuvent être classés comme pédophiles (cet âge oscillant entre quinze et dix-sept selon les pays) si leur préférence sexuelle se tourne vers des enfants pré-pubères d’au moins cinq ans plus jeunes qu’eux12.


Les commentaires des médias associent encore trop fréquemment homosexualité et pédophilie, alors que le rapport causal est inexistant. Un journaliste précisant qu’un pédophile est homosexuel ne fait que renforcer le mythe collectif selon lequel un homosexuel serait un pédophile.


Si la pédophilie est reconnue dans la culture occidentale comme un crime relevant de la psychiatrie13, c’est parce que les rapprochements à caractère sexuel ou sensuel entre un adulte et un enfant génèrent dans l’immense majorité des cas (si ce n’est tous) un brutal traumatisme pour la petite victime, les conséquences psychologiques pouvant revêtir des formes destructrices.


Coming out


Faire son coming out (en français sortir du placard), désigne le fait pour un individu de parler à cœur ouvert de son homosexualité, que ce soit en privé (famille, amis, collègues…) ou publiquement. Ce moment psychologiquement très éprouvant, qui peut intervenir à n’importe quel âge, implique de devoir faire accepter à ses interlocuteurs, le temps de l’annonce, un état que l’homosexuel lui-même aura peut-être mis des dizaines d’années à accepter en raison de la pression sociale ou religieuse. Les conséquences d’une telle déclaration oscillent entre l’adhésion plein d’amour par ses auditeurs et le rejet total de l’individu par la famille.



TÉMOINS DE JÉHOVAH



Jéhovah


Jéhovah, forme francisée du tétragramme hébreu YHVH [image: ] est pour les Témoins le nom propre de Dieu, qu’ils ont inséré dans leur propre traduction de la Bible, la Traduction du Monde Nouveau, là où ils arbitrent que ce nom apparaissait dans les textes originels. Lorsque les Témoins mentionnent Jéhovah, ils parlent donc tout simplement du Dieu unique et Créateur tel qu’Il semble se révéler dans la Bible.


Témoins de Jéhovah


L’histoire de cette religion14 issue des Seconds Adventistes, ne remonte qu’à 1870, année de la fondation du groupe des Étudiants de la Bible par le pasteur Charles Taze Russel (qui fut Presbytérien, puis Congrégationaliste, avant de devenir lui-même Adventiste15).


Les Témoins croient qu’une assiduité dans les activités dites « théocratiques » (prière, évangélisation, étude de la Bible et des publications de leur organisation,) est garante de la ‘guérison’ d’un homosexuel, par le moyen de la force de l’esprit saint de Dieu qui vient renouveler la ‘personnalité’ des fidèles. Aucun d’eux n’envisage donc que des homosexuels puissent circuler parmi eux. Une relation amoureuse et a fortiori sexuelle avec un individu de même sexe est de fait passible d’excommunication.


Les Témoins de Jéhovah considèrent également la masturbation comme une faiblesse et un premier pas menant vers l’homosexualité. Les célibataires se voient alors imposer une abstinence sexuelle totale avec à la clé une pression et un sentiment de culpabilisation soutenu dans les cas de ‘rechute’. Pour toutes ces raisons, d’aucuns considèrent cette religion comme une mouvance chrétienne homophobe et psychologiquement destructrice.


Notez que, dans cet ouvrage, il est souvent fait mention des religions chrétiennes en général, c’est-à-dire par définition celles professant le nom du Christ dont elles affirment dispenser les enseignements. Les Témoins de Jéhovah considèrent quant à eux représenter la seule vraie religion agréée par Dieu, constituée des seuls vrais chrétiens, et qu’en dehors de leur organisation, assimilée à une arche de Noé moderne, le salut éternel est inexistant16.


Watchtower


Il s’agit à la fois du nom anglais du magazine La Tour de Garde (The Watchtower) et du nom juridiqueabrégé de l’organisation utilisée par les Témoins pour organiser leur culte (Watchtower Bible and Tract Society). Jusqu’aux années 2010, le siège mondial se situait à New York, aux États-Unis, dans le quartier de Brooklyn. Il opère désormais à Warwick (État de New York), dans une logique économique en réaction à une baisse brutale et régulière du nombre de filiales dans le monde (-20% entre 2006 et 2014).


En fonction des statuts juridiques et des lois nationales en vigueur, chaque filiale bénéficie d’une dénomination qui lui est propre, laquelle peut faire intervenir la notion de simple association, d’œuvre de bienfaisance (comme en Angleterre) ou d’entreprise à part entière17. Ainsi, en France, il s’agit de l’Association Cultuelle des Témoins de Jéhovah de France, alors qu’au États-Unis on parle de la Watchtower Bible and Tract Society of New York Inc. Au niveau local, chaque congrégation peut être enregistrée comme une association.


Collège central


Cette dénomination est l’adaptation de l’expression anglaise Governing body (Corps gouvernant). Ce Collège est aux Témoins de Jéhovah ce que le Vatican est aux Catholiques : le corps dirigeant spirituel définissant la doctrine et l’enseignement dispensés aux fidèles, au moyen de nombreux livres et des magazines La Tour de Garde et Réveillez-vous ! Le Collège central et la Watchtower sont généralement assimilés à une seule et même entité, du fait que le premier siège dans les locaux de la seconde18.




NOTE


Dans cet ouvrage, lorsqu’il est question de la source officielle de l’enseignement des Témoins de Jéhovah, il est fait référence au Collège central, qui le supervise et l’approuve, même si ses membres changent avec le temps. Lorsqu’il est parlé de structure organisationnelle, le nom Watchtower est utilisé.


L’expression Témoins de Jéhovah désigne quant à elle soit la religion en tant que dénomination officielle, soit plus souvent les fidèles en tant que groupe adhérant aux interprétations doctrinales du Collège central. Ces nuances permettent de distinguer l’adepte sincère qui adhère à un enseignement, de la source proprement dite de cet enseignement.


De même, lorsqu’il est question des Témoins de Jéhovah en tant qu’individus, le mot Témoin(s) voit sa première lettre en majuscule, afin de le différencier du nom commun témoin, dans son sens premier d’observateur.





Béthel


Nom générique donné à chaque filiale dirigeant l’organisation des Témoins de Jéhovah au niveau national, chacune étant supervisée par la Watchtower. Un Béthel peut gérer plusieurs pays.


Béthel, qui signifie Maison de Dieu, apparaît pour la première fois en tant que dénomination d’un bâtiment de la Watchtower dans La Tour de Garde du 1er mars 1909. C’est Charles Taze Russel qui en fut l’initiateur, et bien que cette appellation ait toujours cours, elle ne fit pas l’unanimité lors de son entrée en vigueur19.


Vérité


La vérité est par définition le contraire du mensonge. Les Témoins de Jéhovah utilisent donc ce terme pour désigner l’ensemble de leurs enseignements qu’ils présentent comme l’unique vérité religieuse et universelle dont ils seraient les seuls détenteurs.


Cette ‘vérité’ serait révélée progressivement par Dieu lui-même à son canal terrestre représenté par le Collège central et n’existerait pas en dehors de l’organisation des Témoins de Jéhovah. Mais au vu des changements doctrinaux réguliers, nombreux sont les Témoins qui trouvent singulier que Jéhovah puisse diriger son peuple de façon si nébuleuse, au de révéler la ‘vérité’ en une seule fois sans passer par des artifices intermédiaires ou en revenant sur des ‘vérités’ passées. Ils argumentent qu’aucun précédent biblique ne vient appuyer l’idée que Dieu conduit son peuple par le mensonge, même pour le fortifier, chaque nouvelle vérité reléguant inévitablement la précédente au monde de l’erreur.


Membres oints, Royaume de Dieu


Selon les Témoins de Jéhovah, seuls cent quarante-quatre mille personnes, choisies par Dieu d’entre les humains parmi les chrétiens ayant vécu sur terre depuis la mort du Christ, auront le privilège de régner au ciel depuis le Royaume de Dieu après la bataille d’Har-Maguédôn. Ils administreront alors la planète, remplie des autres chrétiens, pour la transformer progressivement en paradis. Ce royaume serait déjà entré en fonction en 1914, mais de façon invisible puisque céleste. Ces terriens, hommes et femmes privilégiés, sont appelés membres oints de l’esprit de Dieu et il n’en resterait qu’une dizaine de milliers encore vivants, tous exclusivement Témoins de Jéhovah.


Chaque année, vers Pâques, les Témoins de Jéhovah se réunissent pour un événement qu’ils qualifient d’important : le mémorial de la mort du Christ. Ceux qui s’identifient comme membres oints le font publiquement savoir en ‘prenant les emblèmes’ qui leur sont présentés, c’est-à-dire en mangeant un morceau de pain sans levain et en buvant une gorgée de vin non sucré. Leur espérance céleste est pour eux une certitude, ils se sentent appelés par Dieu pour régner aux cieux. Ceux qui cultivent une espérance terrestre se contentent de passer les emblèmes de main en main sans les consommer, ils ne sont que spectateurs de la cérémonie et en aucun cas participants.


Excommunication


Jadis appelée exclusion, cette procédure vise à ôter de la congrégation tout individu ne satisfaisant plus aux normes morales ou de fidélité doctrinale telles qu’établies par le Collège central. Quiconque persiste également à contester le bien-fondé de l’enseignement dispensé, quand bien même la Bible serait utilisée pour défendre de nouvelles convictions, fait l’objet d’une mesure de discipline religieuse conduisant à l’excommunication s’il n’y a pas repentance et rejet des idées ‘apostâtes’.


Cette sanction est le plus souvent mal vécue, car les autres Témoins reçoivent pour instruction de couper tout contact avec l’élément mis à l’index, même s’il s’agit d’un membre de la famille. Beaucoup sont heurtés par cette méthodologie qu’ils considèrent dans leurs conversations privées comme du chantage affectif fort éloigné de l’esprit du christianisme primitif. Mais la peur de perdre tous ses amis et sa famille décourage le plus souvent toute insoumission.


Le monde, les gens du monde


Les gens du monde, ou plus généralement le monde, sont des expressions utilisées pour désigner les personnes qui ne soutiennent pas le culte des Témoins de Jéhovah. Il est enseigné qu’elles sont vouées à terme à la destruction éternelle au jour du jugement de Dieu, annoncé comme « très proche » et « imminent » depuis 1879. Si entre temps ces personnes se repentent, c’est-à-dire si elles prennent le baptême en tant que Témoins de Jéhovah, elles peuvent cultiver l’espoir d’être sauvées.


Les Témoins de Jéhovah parlent ainsi de « divertissements du monde » ou encore « d’esprit du monde » pour exprimer l’aspect corrompu (selon leurs normes) de certains loisirs ou comportements. À l’opposé, ils parlent d’« activités théocratiques » pour désigner celles qu’ils déploient dans leur culte. Les Témoins développent aussi une révulsion pour le monde existant en dehors de la bulle de la congrégation, car il est présenté comme l’instrument de Satan le diable.


Anciens / Assistants ministériels


Les anciens sont des Témoins de Jéhovah masculins dont la présumée maturité spirituelle, dans les faits indexée sur leur niveau d’attachement au Collège central, leur permet d’accéder à de plus grandes responsabilités dans la congrégation. Avec en priorité l’enseignement doctrinal, puis l’organisation de la prédication, le suivi de l’activité des membres, la discipline religieuse, la gestion administrative des locaux, etc.


De nombreux mouvements religieux utilisent le vocable anciens pour désigner les ‘sages’ de leur communauté. Chez les Témoins, la sagesse n’est pas forcément un critère prépondérant, c’est le répondant aux critères de la Watchtower qui fait force de loi.


Les assistants ministériels ont pour tâche de libérer les anciens des charges courantes de la congrégation (gestion temporelle) afin de leur libérer du temps pour enseigner la congrégation (gestion spirituelle). Ce sont aussi des éléments qui ont montré leur attachement aux valeurs de la Watchtower avant d’être nommés.


Pionniers


Ou évangélisateurs à plein temps. Il s’agit du nom donné aux Témoins de Jéhovah qui se donnent pour objectif de consacrer un certain nombre d’heures à la prédication de porte en porte. Ainsi, les pionniers permanents doivent atteindre l’objectif annuel de 840 heures (soit une moyenne mensuelle de 70 heures), les pionniers auxiliaires 50, et les pionniers spéciaux 130. Si ces quotas ne peuvent être atteints, un rapport circonstanciel est demandé et le statut de pionnier peut le cas échéant être retiré, sans que cela ne porte à conséquence sur les autres activités de l’individu au sein de la congrégation.


Être pionnier n’est pas une obligation, mais celui qui s’engage dans ce « privilège de service » doit souvent faire des sacrifices sur son train de vie afin de consacrer ses ressources à l’expansion de l’activité dirigée par le Collège central. Cela implique pour les célibataires de vivre dans un état de grande privation, n’ayant pas de conjoint pouvant apporter un second salaire.


Surveillants de circonscription


Il s’agit d’anciens et aussi généralement pionniers qui sont chargés de visiter les congrégations, réparties géographiquement par groupes ou circonscriptions, afin de leur prodiguer divers encouragements spirituels, dont celui incitant à consacrer plus de temps à la prédication.


Tout comme les anciens reçoivent du Collège central des instructions auxquelles n’ont pas accès les proclamateurs de la congrégation, les surveillants de circonscriptions se font aussi remettre des directives non accessibles aux anciens (système pyramidal).


Salle du Royaume


Nom donné à chaque bâtiment ou lieu de culte recevant les réunions des Témoins de Jéhovah. Il peut s’agir d’un emplacement loué ou d’une propriété achetée avec l’argent des Témoins locaux et sur laquelle a été construit un édifice dont la congrégation locale devient propriétaire. C’est Joseph Rutherford, deuxième président officiel de la Watchtower, qui a proposé ce nom en 1935. La filiale d’Honolulu, à Hawaii, fut la première à le porter.



LITTÉRATURE DES TÉMOINS DE JÉHOVAH



Les publications énumérées ci-dessous sont éditées par la Watchtower pour promouvoir l’enseignement du Collège central auprès des Témoins du monde entier.


Grâce aux outils informatiques conçus en interne et aux nombreux traducteurs bénévoles, ces publications paraissent simultanément dans plusieurs dizaines de langues.


La Traduction du Monde Nouveau


Il s’agit du nom donné par le Collège central à sa propre traduction de la Bible, publiée de façon partielle pour la première fois en anglais en 1950. La dernière révision date de 2013.


Sauf indications contraires, c’est aussi la traduction utilisée par défaut dans ce livre parce ce qu’elle est la plus familière aux Témoins de Jéhovah. Les noms propres cités dans cet ouvrage utilisent donc sa graphie (Isaïe pour Ésaïe, Yéhou pour Jéhu, Har-maguédôn pour Armaguédon…).


Les Témoins de Jéhovah considèrent qu’en dehors de leur organisation, personne n’est à même de comprendre la Bible :


« Nous avons tous besoin d’aide pour comprendre la Bible, et nous ne pouvons pas trouver les conseils bibliques qui nous sont nécessaires hors de l’organisation de l’“esclave fidèle et avisé” » – La Tour de Garde du 15 mai 1981, page 19.


« Si nous ne restons pas en contact avec ce canal dont Dieu se sert pour communiquer, nous aurons beau lire la Bible tant et plus, nous n’avancerons pas sur le chemin de la vie. » – La Tour de Garde du 15 mars 1982, page 27, paragraphe 4.


« Tous ceux qui veulent comprendre la Bible devraient se rendre compte que “la sagesse si diverse de Dieu” ne peut être connue que par le canal de communication choisi par Jéhovah, l’esclave fidèle et avisé. » – La Tour de Garde du 1er octobre 1994, page 8.


À quelques différences mineures près, la Traduction du Monde Nouveau reprend le même découpage par versets que les autres versions de la Bible, mais se base sur le canon protestant et à ce titre n’inclue pas les livres dits apocryphes (ou deutérocanoniques), les traducteurs n’en reconnaissant pas la canonicité20.


Écritures hébraïques & araméennes, et Grecques


chrétiennes


Appellations données par les Témoins de Jéhovah respectivement à l’Ancien et au Nouveau Testaments. Ces deux dernières dénominations seront toutefois préférées tout au long de cet ouvrage parce qu’elles ont mieux pénétré le langage commun et identifient immédiatement à quelle partie de la Bible elles se réfèrent.


L’Ancien et le Nouveau Testament sont aussi appelés, de façon plus juste, Ancienne et Nouvelle Alliances.


La Tour de Garde


Il s’agit du magazine bimensuel publiant la doctrine officielle des Témoins de Jéhovah telle que révélée par le Collège central. Son nom complet depuis mars 1939 (édition anglaise) est La Tour de Garde annonce le Royaume de Jéhovah. En anglais, il est publié sans interruption depuis juillet 1879. Pour les Témoins de Jéhovah, La Tour de Garde est le canal imprimé principal par lequel Dieu expose sa volonté, ainsi que le rappelle leur ouvrage Les Témoin de Jéhovah dans les desseins divins21 :
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Document 2 - Les Témoin de Jéhovah dans les desseins divins, page 22





Affirmation déjà présente dans La Tour de Garde du 1er janvier 1945 (anglais) :


« Ceux qui sont convaincus que La Tour de Garde publie l’opinion ou l’expression d’un homme ne devraient pas perdre leur temps à la lire, parce qu’une opinion humaine ne prouve rien sauf si celle-ci est intégralement basée sur la Parole de Dieu. Ceux qui croient que Dieu utilise La Tour de Garde comme un moyen de communication vers son peuple, ou comme un appel à prêter attention à ses prophéties, devraient étudier La Tour de Garde. »
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Document 3 - La Tour de Garde du 1er janvier 1945 (anglais), page 5





Conséquence logique, la réunion la plus importante pour les Témoins est celle de l’étude hebdomadaire des articles de ce magazine puisqu’ils font de force de loi dans l’application de la compréhension des textes bibliques. Il n’est ainsi pas rare d’entendre les Témoins de Jéhovah s’exprimer ainsi : « La Tour de Garde a dit que… » plutôt que « La Bible dit que… ».


La Tour de Garde existe aujourd’hui en trois versions : une mensuelle de seize pages pour le public22, et une autre mensuelle de trente-deux pages, dite d’étude, exclusivement utilisée en interne pour diffuser l’enseignement du Collège central auprès des Témoins de Jéhovah du monde entier. Ses articles font donc l’objet d’une étude hebdomadaire appliquée par questions/réponses dans chaque congrégation locale. Les réponses sont simplement à lire ou à paraphraser, il n’existe pas de discussions libres sur des thèmes bibliques, l’enseignement du Collège central étant considéré comme une « nourriture spirituelle » véridique consistante et suffisante. Enfin, une troisième version, également de 32 pages, dite en langage simplifié et lancée en juillet 2011 en anglais (puis en janvier 2013 en français), reprend tous les articles de la version d’étude, mais avec un vocabulaire moins soutenu pour en rendre la lecture moins ardue pour les enfants ou les personnes qui ne la liraient pas dans leur langue natale. Ajoutons à ces versions des éditions en gros caractères pour les personnes déficients visuels.


De 1953 à 1974, en France, suite à une restriction imposée par le gouvernement, La Tour de Garde a été remplacée par un petit livret non public appelé le Bulletin Intérieur. Les matières étaient presque identiques (on n’y rencontrait que les articles d’études), seul le format différait. Il y avait une légère différence dans les dates de parution des articles par rapport à ceux des éditions imprimées de La Tour de Garde des pays francophones. Cet ouvrage ne fait toutefois référence qu’aux éditions de La Tour de Garde, l’organe officiel de communication.


Réveillez-vous !


Ce périodique mensuel grand public de trente-deux pages s’adresse à une large audience et traite de sujets généraux. À noter qu’avant 2006, Réveillez-vous ! était un bimensuel de trente-deux pages, puis en 2006 il est passé mensuel, pour devenir en 2013 un mensuel aéré de seize pages.


Le premier Réveillez-vous !, sorti le 1er octobre 1919, s’appelait Golden Age (l’Âge d’Or en français). Il changea de nom à partir de son édition du 6 octobre 1937 pour devenir Consolation. Puis il prit son nom définitif de Awake ! (Réveillez-vous !) avec le numéro du 22 août 1946.


Note : Sauf indications contraires, toutes les références à La Tour de Garde et Réveillez-vous ! citées dans cet ouvrage renvoient aux éditions en langue française.


Le Ministère du Royaume


Il s’agit d’un feuillet mensuel de quatre à huit pages étudié chaque semaine par les Témoins de Jéhovah lors de leur « réunion de service ». Il a pour but premier de préparer et coordonner la prédication, ainsi que de donner des instructions sur l’organisation des rassemblements, que ce soit au sein des congrégations ou lors des grandes assemblées. Plus rarement, ce sont des points doctrinaux sensibles qui sont abordés (comme celui sur le sang), mais toujours dans un cadre organisationnel pratique et rarement théologique.


Ce feuillet est purement interne et n’est donné qu’aux proclamateurs23, autre mot pour prédicateurs (tous les Témoins de Jéhovah actifs dans la prédication sont des proclamateurs, un statut préalable au baptême). Certains articles sont ponctués de démonstrations ou scénettes pour illustrer de façon plus vivante les matières étudiées.


La Révélation - Le grand dénouement est proche !


Ce livre, publié en 1988, dissèque tous les chapitres du livre biblique de la Révélation (ou Apocalypse). Bien que purement interprétatif, il renvoie à certains enseignements fondamentaux des Témoins de Jéhovah. Il a été actualisé lors de sa réédition en 2006, Le Ministère du Royaume de septembre de la même année listant les corrections apportées par rapport à l’édition précédente.


Faites paître le troupeau de Dieu


Publié en 2010 (révision de l’édition de 1991 appelée Prenez garde à vous-même et à tout le troupeau, préfiguré en 1961 en anglais par Kingdom Service Questions), cet ouvrage est surnommé ‘le livre des anciens’ en raison de son caractère confidentiel. Seuls les anciens en reçoivent un exemplaire, qu’ils rendent lorsqu’ils remettent ou perdent leur attribution ministérielle.


Sur les douze chapitres que comprend ce manuel de directives, les trois premiers fixent les critères de nomination des anciens et assistants ministériels ainsi que la façon de collaborer avec le collège d’anciens. Le restant est exclusivement consacré au ‘redressement spirituel’ du ‘faible’ et à la gestion en interne de la « discipline religieuse » et des « comités judiciaires ». Pour l’anecdote, on rencontre dans ce manuel 87 fois les mots excommunication ou excommunier, 212 fois discipline… mais seulement 23 fois le vocable amour et 27 fois les mots prière ou prier.


Les proclamateurs ne sont pas supposés savoir que ce livre existe et s’ils venaient à le savoir, ils ne sont pas autorisés à le consulter. Dans les faits, ce livre se prête sous le manteau. Certains Témoins argumentent que dans la mesure où seule la Bible doit faire autorité, le caractère confidentiel du livre est sans objet24.


Comment raisonner à partir des Écritures


Il s’agit d’une mini-encyclopédie publiée en 1989. Elle synthétise de façon thématique les enseignements et interprétations du Collège central. Les Témoins de Jéhovah y recourent volontiers pour répondre aux objections rencontrées lors de leur activité de prédication. Chaque grand thème commence par une courte définition suivie de passages bibliques assortis de commentaires, d’illustrations ou de citations puisées dans les publications extérieures au mouvement, tant qu’elles vont dans le sens de leurs enseignements. Tous les proclamateurs sont encouragés à en conserver un exemplaire dans leur sacoche de prédication.


Étude perspicace des Écritures


Plus communément abrégée Étude perspicace, il s’agit d’une encyclopédie biblique de 2560 pages, scindée en deux volumes et éditée en 1998 en français (1988 en anglais, sous le nom Insight On the Scriptures). Bien que son contenu reflète l’interprétation que les Témoins de Jéhovah prêtent à la Bible, il est surtout riche en détails historiques, géographiques et archéologiques.


Étude perspicace a succédé à l’encyclopédie Auxiliaire pour une meilleure intelligence de la Bible, publiée d’abord en anglais en 1971, puis en français en plusieurs volumes de 1981 à 1987.


Les ‘publications’


Ce terme générique recouvre tous les supports d’enseignement diffusés par la Watchtower (magazines, livres, brochures, médias électroniques…). Lorsque les Témoins de Jéhovah parlent d’étudier la Bible, cela signifie dans les faits qu’ils s’imprègnent des publications de l’organisation qui font référence à la Bible. Si une personne qui ‘étudie la Bible’ avec les Témoins soutient que certaines interprétations du Collège central sont inexactes et non conformes à ce qu’il comprend par sa propre lecture, et qu’il souhaite alors étudier uniquement la Bible sans aucun manuel annexe, il ne peut devenir Témoin de Jéhovah, les publications faisant force de loi en matière de compréhension ‘divinement’ révélée.


Ces publications sont avec le temps devenues gratuites et uniquement soutenues par des « offrandes volontaires » (mais régulièrement sollicitées), comme le soulignent les conditions de distribution figurant sur les pages de titre, telles celles ci-dessous, extraites du livre Les jeunes s’interrogent, volume 1, édition 2011 :


« Ce document ne peut être vendu. Sa diffusion s’inscrit dans le cadre d’une œuvre mondiale d’enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. »


De 1879 à 1990, les publications proposées au public étaient laissées moyennant une contribution destinée à couvrir les frais d’impression. Mais dans une lettre en date du 9 février 1990 (puis dans celle lue le 25 du même mois dans toutes les congrégations), le Collège central informait les anciens que désormais les publications seraient laissées gratuitement, même si les dons étaient toujours acceptés. Les comptes devaient alors être tous clôturés au 1er mars et les abonnements arrêtés (ce qui a lancé ce qu’on appelle aujourd’hui « les routes de périodiques » où ce sont les proclamateurs eux-mêmes qui vont ‘livrer’ les publications). Cette annonce fut présentée comme une nouvelle disposition destinée à ne pas assimiler la prédication des Témoins à une quelconque activité commerciale, tout en permettant au plus grand nombre de profiter de la « nourriture spirituelle ». Ce qui n’a jamais été dit aux Témoins, c’est que cette nouvelle disposition présentée comme ‘désintéressée’ est intervenue en réaction à la décision de l’État de Californie de taxer à hauteur de 6 % les publications vendues par le télé-évangélisateur américain Jimmy Swaggart. La Cour Suprême a confirmé un an plus tard (le 17 janvier 1991) qu’un État avait le droit d’agir de la sorte. La Watchtower a donc pris le devant et a immédiatement annoncé officiellement que les publications seraient proposées gratuitement. Une gratuité relative puisque seuls les pays qui pouvaient être potentiellement touchés par cette taxe ont bénéficié de cette disposition pourtant présentée comme une mesure spirituelle applicable « à toute la terre habitée », ainsi que le stipule la fin de la lettre du 9 février. Les pays les plus pauvres qui auraient apprécié ce nouvel arrangement n’en ont donc pas profité les premiers, ni même immédiatement.


Revers de la médaille, le 6 septembre 1991, le Collège central a envoyé une nouvelle lettre aux collèges d’anciens des États-Unis pour les informer de la situation suivante :


« Il est surprenant de constater qu’alors que les dons décroissent, les demandes pour tous les articles de luxe ont augmenté. […] Nous sommes confiants que vous aiderez la congrégation locale à pleinement apprécier le privilège de contribuer régulièrement au travail mondial. »





1 Il faut distinguer le latin Homo, qui signifie homme, du grec homo (ὁμός) qui signifie ‘identique, pareil’. Le mot homosexuel mélange deux racines linguistiques : le grec homo et le latin sexualis, s’attachant ainsi à l’aspect purement sexuel de la relation. Mais en Grèce, un homosexuel se dit homophylophile (ομοφυλόφιλος [omofylófilos]), terme qui contient trois racines grecques : homo (identique), phylo, du grec ancien φυλο qui signifie sexe (masculin/féminin), et le suffixe phile, du grec ancien φιλώ qui veut dire aimer. Ce qui donne littéralement : celui qui aime les individus de même sexe, une définition plus juste qui intègre aussi la composante affective.


2 Abstraction est donc aussi faite des hétérosexuels qui, par ‘curiosité’, cherchent des relations sexuelles avec des individus du même sexe que le leur alors que leur attirance naturelle les dirige vers les individus du sexe opposé.


3 Pour des raisons de simplification, le mot homosexuel sera plus souvent présenté au masculin dans cet ouvrage. Il est évident que les femmes homosexuelles, bien que moins nombreuses, sont à intégrer dans cette formulation, quand bien même les situations propres aux contexte masculin ne correspondent pas toujours à la leur. Un prochain chapitre abordera l’homosexualité féminine.


4 Si l’individu bisexuel est attiré pas les deux sexes, en revanche, une personne asexuelle ne ressent aucune attirance sexuelle ni envers les hommes ni envers les femmes. Les asexuels, qui selon les rares études menées représenteraient 1% de la population, quand d’autres pensent qu’ils seraient aussi nombreux que les homosexuels, sont tout autant stigmatisés que ces derniers car ils vivent dans le même monde. Un monde où le sexe revêt trop souvent une importance exagérée pour devenir le facteur présumé primordial à une relation saine, au détriment des valeurs de l’esprit.


5 Une étude menée en 2011 par l'Université de l'Indiana et la George Mason University auprès de 25 000 hommes se déclarant homosexuels ou bisexuels, indique que seulement 35% d’entre eux ont affirmé avoir pratiqué le coït anal lors de leur dernier rapport sexuel. Le baiser, la copulation orale (72,7%) et la masturbation mutuelle (68,4%) restant des pratiques plus courantes. Je connais à titre personnel un couple d’homosexuels qui ont ‘confessé’ avoir attendu leur huitième année de vie commune avant d’expérimenter cette pratique.


6 Voir La Tour de Garde du 1er juillet 1996, page 3, ou encore le livre Comment Raisonner, page 372, paragraphe 4. Ces publications sont éditées par les Témoins de Jéhovah.


7 Introduit en 1991 par Daniel Helminiak dans son livre Ce que la Bible dit vraiment de l’homosexualité. Éditions Les empêcheurs de tourner en rond.


8 Le livre À visage découvert, de Stéphane Riethauser (Éditions Slatkine, 2000), dans lequel de jeunes Suisses romands parlent de leur homosexualité, rapporte le témoignage de Stan qui, après avoir fait son coming out, découvre que les homosexuels sont des gens ordinaires : « Je suis allé dans un groupe de jeunes gays à Lausanne: mon tout premier contact avec d’autres gays. J’étais extrêmement nerveux, mais j’ai finalement osé entrer dans le local. Ce soir-là, il y avait une discussion sur le thème du couple et de la fidélité. A ma grande surprise, j’ai découvert que les gays désiraient aussi une vie de couple avec beaucoup de tendresse et d’amour. Moi qui croyais que les gays ne vivaient que de sexe et ne rêvaient que d’aligner les coups, je suis tombé des nues. Sur le chemin du retour, j’ai chanté dans la voiture à pleine voix tellement j’étais soulagé et heureux : les gays sont capables d’amour ! Je n’ai pas dormi de la nuit tellement j’étais joyeux. Je redevenais un être humain. »


9 Pédéraste est constitué du grec ancien paid- (παις-) qui signifie enfant, et erastès (ἐραστής) qui veut dire amant. La Grèce antique n’était en rien le ‘berceau’ de l’homosexualité. En revanche, une relation entre un homme mûr et un adolescent (de douze à dix-huit ans) était encouragée dans un cadre institutionnel qui constituait un rite de passage à l'âge viril, le plaisir sexuel n’ayant qu’une valeur éducative (le garçon devait être passif). Les femmes ne jouaient quant à elle aucun rôle dans l'éducation des garçons. Si la Grèce antique définissait le cadre des relations homosexuelles, les arts mettaient en valeur les amours masculines, considérées comme valorisantes.


10 Selon le Talmud, transcription écrite de la loi orale juive venue compléter la Torah, « Une relation sexuelle avec un garçon de moins de huit ans n’est pas de la fornication ». (Édition Soncino, Sanhédrin 59b, voir aussi 55a et 55b). Aux États-Unis, dans son rapport de février 2003 The Talmud in AntiSemitic Polemics, l’ONG Anti-Defamation League (Ligue anti-diffamation) dont le but est de soutenir les Juifs contre toute forme d'antisémitisme et de discrimination, précise le cadre de ce type de passage jugé par beaucoup comme de l’incitation à la pédophilie : « les écrivains anti-Talmud extraient fréquemment les passages de leur contexte textuel et historique. Même lorsqu'ils présentent leurs citations correctement, ils jugent les passages d'après les critères moraux actuels, 'ignorant' le fait que ces passages furent en majorité composés il y a près de deux mille ans par des gens vivant dans des cultures radicalement différentes de la nôtre. Ils sont donc capables d'ignorer la longue histoire du judaïsme en matière de progrès social, et la dépeindre comme une religion primitive et paroissiale. »


https://web.archive.org/web/20120224203112/http://www.adl.org/presrele/asus_12/the_talmud.pdf


11 Il est à noter que dans toutes les affaires de pédophilie connues au sein des Témoins de Jéhovah, à ma connaissance, seuls des hommes hétérosexuels ont été mis en cause. En 2003, en Norvège, un cas d’abus sur un garçon avait fait l’objet d’un douloureux reportage télévisé (retransmis en 2005 dans l’émission Temps Présent de la chaîne suisse RTS) et avait là aussi été perpétré par un hétérosexuel, qui plus est mineur à l’époque des faits.


12 Voir le document The ICD-10 Classification of Mental and Behavioral Disorders sur http://www.who.int/classifications/icd/en/GRNBOOK.pdf (F65.4, pages 166 et 167).


13 L'American Psychiatric Association (APA) classe la pédophilie parmi les paraphilies (attirances ou pratiques sexuelles qui diffèrent des actes considérés comme ‘normaux’) dans la section Troubles sexuels et troubles de l'identité sexuelle, tout comme le fut l'homosexualité jusqu'en 1973.


14 La Cour Européenne des Droits de l’Homme, dans un arrêt rendu le 30 juin 2011, a accordé aux Témoins de Jéhovah le statut de religion.


15 Le mouvement Seconds Adventistes, initié par William Miller dans les années 1830 et à qui les Témoins de Jéhovah doivent leur eschatologie relative à 1914, ne doit pas être confondu avec les Adventistes du Septième Jour (plus d'infos sur http://www.newadvent.org/cathen/01166a.htm).


16 Leur revue La Tour de Garde du 1er septembre 1989, page 19 : « Selon la Bible, seuls les Témoins de Jéhovah[…] peuvent espérer survivre en tant qu’organisation unie sous la protection de l’Organisateur suprême à la destruction imminente du présent système condamné dominé par Satan le Diable ». La Tour de Garde du 15 septembre 1993, page 22 : « si nous nous séparions de l’organisation de Jéhovah, nous ne trouverions nulle part ailleurs le salut ». La Tour de Garde du 15 mai 2006, page 22 : « Tout comme Noé et sa famille, qui craignaient Dieu, ont pu être préservés en entrant dans l’arche, seuls nos contemporains qui ont la foi et qui soutiennent fidèlement la partie terrestre de l’organisation universelle de Jéhovah pourront survivre. »


17 En 2001, la Watchtower figura au trente-septième rang des sociétés les plus rentables de la ville de New York.


18 L'expression Collège central (ou même Corps gouvernant) n'existe pas dans la Bible et n’apparaît pour la première fois que sous la présidence de Joseph Rutherford (second président de la Watchtower), dans The Watchtower (édition anglaise de La Tour de Garde), numéro du 15 juillet 1943, page 216, paragraphe 24, qui décrit la Watch Tower Bible and Tract Society comme un Collège central légal. Cette expression ne fut pleinement utilisée qu'à partir des années 1970, sous la présidence de Nathan Knorr, avec la présence d’une majuscule à Collège pour le distinguer du supposé collège central dirigé par les apôtres au premier siècle. Mais il faut désormais composer avec La Tour de Garde du 15 juillet 2013 (quatrième article d’étude, pages 20 à 25) qui a annoncé que ce Collège central n’aurait finalement pris en fait naissance qu’en 1919 avec l’Esclave fidèle et avisé (autre titre attribué au Collège central, tiré d’une parabole – et non d’une prophétie – de Jésus) et n’aurait par conséquent jamais existé chez les premiers chrétiens !


19 Voici ce qu'indique le livre Étude perspicace, publié par les Témoins de Jéhovah, à l'entrée Béthel : « Ville importante du royaume du Nord sous Yarobam, Béthel, jusque-là célèbre comme lieu où le vrai Dieu faisait des révélations, devint alors réputée comme centre du faux culte. [...] Béthel devint un symbole de la plus énorme apostasie [...]. Béthel demeura un sanctuaire de l’idolâtrie jusqu’à la chute du royaume du Nord devant l’Assyrie, en 740 av. n. è. Ainsi, plus d’un siècle après ces événements, Jérémie put en faire un exemple servant d’avertissement à ceux qui donnaient leur confiance aux faux dieux ». Certains Témoins n’ont pas manqué de faire remarquer que choisir Béthel, « centre du faux culte », « symbole de la plus énorme apostasie » et « sanctuaire de l’idolâtrie » pour désigner les bâtiments de la Watchtower, n’était peut-être pas très réfléchi !


20 Le découpage de la Bible en chapitres et versets n'est pas du fait de ses rédacteurs. On doit la création des chapitres à Stephen Langton, archevêque de Canter-bury, au début du XIIIème siècle de notre ère. Puis la division par versets est apparue en 1539, avec la Bible d'Olivétande de Robert Estienne. Le nombre de versets varie selon les versions de la Bible, en raison du découpage de certains psaumes qui incluent ou non les dédicaces.


21 Publié en 1959 en anglais puis en 1971 en français.


22 Depuis 2013. Avant cette date, trente-deux pages.


23 Bien que disponible depuis 2013 au téléchargement sur le site officiel des Témoins de Jéhovah (avec les éditions remontant jusqu’à 2011), le site précise que « certains articles dans l’édition imprimée peuvent être différents de ceux de l’édition en ligne ».


24 Argumentation à comparer à Jean 15:15 : « Je ne vous appelle plus esclaves, parce qu’un esclave ne sait pas ce que fait son maître. Mais je vous ai appelés amis, parce que toutes les choses que j’ai entendues de mon Père, je vous les ai fait connaître ».




02. Pourquoi j’ai écris ce livre


« Le devoir a une grande ressemblance avec le bonheur d’autrui. »


— Victor Hugo


Quel seuil de douleur un être humain ordinaire doit-il atteindre avant que n’apparaisse la première prise de conscience d’une automutilation ? Quel niveau de contrition un homme doit-il supporter avant de se résoudre à actionner l’arrêt d’urgence pour préserver son intégrité ? Par expérience, les curseurs vont loin !


L’être humain résiste et s’obstine trop souvent face aux punitions qu’il s’inflige ou qu’on lui fait subir. Il est encore plus récalcitrant à tout ce qui peut embrouiller et déranger son petit monde de convictions remplissant leur rôle de tranquillisants, voire de somnifères. Comme le soulignait Alfred de Musset : « C’est tenter Dieu que d’aimer la douleur »25 !


Aux yeux d’une certaine communauté ne représentant qu’environ 0,14 % de la population mondiale (soit quand même dix millions de têtes), je n’avais aucune existence véritable. Si au moins j’avais pu être le modeste représentant d’une variété minoritaire ou une ombre insaisissable au détour d’un songe, voire un objet de fantasme. Même pas ! Pour les membres de cette confrérie, je faisais partie du monde de l’inconcevable. De ce fait, ce qui ne peut se concevoir n’existe pas, et ce qui n’existe pas ne fait l’objet d’aucune attention. À ce titre, une fraction importante de mes besoins fondamentaux n’était jamais comblée, car aucun ‘aliment’ n’était préparé à mon intention. Pire, ces repas ‘spirituels’ supposés riches et nourrissants et qu’on dressait journellement sur ma table m’intoxiquaient chaque jour un peu plus… Jusqu’à ce que la maladie, comme un mécanisme naturel de défense, me contraigne à un moyen de subsistance moins frelaté et plus adapté à ma nature. À vrai dire, adapté tout court ! Explications.


Avoir été Témoin de Jéhovah et faire partie d’une congrégation internationale accusant pourtant près de 40 % de roulement n’a rien de prodigieux ni d’un exploit. D’autres mouvements religieux ont tout aussi bien réussi leur expansion et parfois sur des périodes de temps moins longues26. Mais peu importe les chiffres : j’avais le sentiment que tout le monde aimait tout le monde, que les frères et sœurs – oui, nous étions tous des frères et sœurs spirituels – n’avaient pas de secret, résultante logique de l’uniformité mise en place, terme qu’on préférait remplacer en interne par unité. Pour faire moins peur.


Pendant ce temps, les non-Témoins, supposément composés des incroyants, des ‘mauvais’ croyants et des faux chrétiens, nous méprisaient, voire nous haïssaient, pour des raisons présentées comme autant d’attaques de Satan pour « semer le doute » sur la validité de nos convictions, et miner notre foi. C’est du moins le résumé de la façon dont « le monde » extérieur m’était présenté aux réunions de la congrégation. Que les « moqueurs » des ‘derniers jours’ se manifestent, pourquoi pas27, chaque gesticulation de l’ennemi renforçait un peu plus ma conviction d’appartenir à la seule vraie religion méritant le paradis promis par Dieu. Mais pourquoi donc mépriser des gens agréables et aimables que tout le monde a envie d’avoir pour voisins ? Un mystère que je n’aurais l’occasion d’élucider que bien plus tard.


Être homosexuel est une situation de vie encore plus banale que celle d’avoir baigné dans le fluide d’une confession dite chrétienne. On mange, on rit, on paie des impôts, on tombe amoureux, on s’ennuie ou s’éclate… Rien de bien exceptionnel, c’est du terrestre lambda. La seule différence notable d’avec la majorité de la population tient à l’attirance sexuelle : l’hétérosexuel(le) drague irrésistiblement le sexe opposé, alors que l’homosexuel(le) est naturellement attiré par ses congénères.


En revanche, être Témoin de Jéhovah et homosexuel fait partie du monde de l’insolite dans cette religion. Parce qu’un homosexuel n’existe pas aux yeux du Collège central, dispensateur privilégié de la ‘nourriture spirituelle’. Ce Collège enseigne que l’homosexualité peut être éradiquée comme un bouton d’acné, qu’elle n’est qu’une phase passagère de l’adolescence durant laquelle l’hétérosexuel(le) en pleine mue a des tendances contre lesquelles il(elle) peut résolument combattre en étudiant la Bible (avec les publications de la Watchtower) et en priant. La prière est sans aucun doute le plus grand remède présumé jamais mis en avant par l’homme. À la fois pour régler tous les maux de l’humanité et résoudre les problèmes créés par ses propres peurs ! Ce point de vue du Collège central, Andrew Holden, auteur du livre Jehovah ’s Witnesses : Portrait of a Contemporary Religious Movement28 (Témoins de Jéhovah : Portrait d’un Mouvement Religieux Contemporain), a pu en confirmer l’adhésion collective chez les Témoins (l’objection n’est pas de toute façon permise), tout en rapportant la façon dont certains le comprennent (traduit de l’anglais) :


« J’ai assisté à plusieurs réunions à la Salle du Royaume dans lesquelles l’homosexualité était présentée comme une perversion anormale. (…) J’ai écouté un discours de 45 minutes sur la question de savoir si les homosexuels sont 'nés ainsi' ou si leur conduite sexuelle est apprise. (…) Des références ont été données sur la nature très répandue de l’homosexualité, mais utilisées seulement dans le but de renforcer les propres enseignements de l’organisation, à savoir que le monde est devenu sans honte mauvais. (…) Il pourrait être très difficile pour quelqu’un ayant une orientation gay de rester Témoin sans se sentir profondément blessé dans son identité personnelle, non moins parce que la Société Watch Tower échoue pour ce qui est de faire la distinction entre la condition homosexuelle et la pratique homosexuelle. (…) [Un] couple [de fidèles] croyait qu’une fois qu’un homosexuel a fait personnellement un vœu de célibat et s’est converti à la Société Watch Tower, son orientation homosexuelle disparaîtrait. »


Le Collège central enseigne donc que pour garder la faveur de Dieu et espérer hériter de la vie éternelle future, les homosexuels (comprendre les frères et sœurs – ainsi que s’appellent entre eux les Témoins – qui combattent leurs penchants pour l’autre sexe) doivent impérativement vivre dans l’abstinence, rester célibataires (le mariage hétérosexuel n’étant pas possible, même s’il est dangereusement encouragé pour achever la ‘guérison’), ne pas avoir de relations sexuelles et ne pas se masturber. Ces directives valant également pour les hétérosexuels qui eux peuvent toutefois généralement se marier si tel est leur désir.


Cette condamnation viscérale de l’homosexualité, justifiée par la ferveur religieuse et étudiée plus en profondeur dans cet ouvrage, s’appuie sur des concepts d’un autre âge :
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Document 4 - Marche des fiertés de San-Francisco en juin 2005





L’affiche de ce vieil homme déclare : « 82 ans (et 9 mois) que je suis gay ! Mais peut-être n’est-ce juste qu’une phase que je suis en train de traverser ». Une façon humoristique de rappeler l’incongruité de ce vieux mythe que même le Collège central continuait à professer en 2011, comme dans le livre Les jeunes s’interrogent - Vol 1, dans l’article Comment expliquer le point de vue biblique sur l’homosexualité ?, page 168 : « il faut savoir que l’attirance pour le même sexe n’est souvent rien d’autre qu’une phase passagère. »


Ce qui est anormal est immoral : un faux lien est établi de façon arbitraire entre la moralité et la normalité, ce qui est considéré comme normal se réduisant parfois à simple pourcentage minoritaire de la population29.


L’homosexualité est apprise : la peur de reconnaître l’homosexualité soit comme un désordre physiologique soit comme une simple paramètre issu de la diversité humaine (au même titre que les gauchers), amène à se raccrocher à l’idée qu’il s’agit d’une attirance apprise, qui peut donc être désapprise tout comme on le fait pour dresser des animaux.


Le Réveillez-vous ! du 8 juin 1992, page 26, dans son article sur les gauchers, expose d’ailleurs ce phénomène de rejet lié à la peur de la différence :


« les mythes religieux ont attisé l’antipathie que l’homme éprouve naturellement vis-à-vis de tout ce qui ne répond pas aux normes établies »


Parallèlement à ces conceptions, le Collège central affirme que les Témoins de Jéhovah appartiennent à la seule organisation bénéficiant du soutien de Dieu. Quiconque n’intègre pas ses rangs fera l’objet d’une destruction éternelle lors de la guerre de Dieu à venir, appelée dans la Bible Har-Maguédôn. Tous ceux qui se disent chrétiens, mais ne sont pas Témoins de Jéhovah, ne sont alors pas considérés comme des vrais chrétiens, mais comme des âmes égarées, des leurres spirituels installés par le Diable, des composants de « Babylone la Grande », symbole de l’ensemble des fausses religions (sauf de celle des Témoins)30. Et le fait est qu’un Témoin de Jéhovah fidèle à l’organisation à laquelle il est voué est intimement convaincu de détenir la vérité sur Dieu et le monde qui l’entoure. Le Témoin homosexuel, tout aussi dévoué, surtout s’il n’a connu que cette éducation, adhère donc également à toutes ces affirmations, y-compris celles concernant son attirance sexuelle.


Les Témoins de Jéhovah nient cependant appartenir à une religion homophobe. Forcément ! Le Collège central affirme noir sur blanc que les pratiques des homosexuels reposent « sur un mensonge », que « nous devons éviter autant que possible [leur] compagnie » au même titre que celle des « fornicateurs, des adultères » et des « sadiques », qu’il sont « dignes de mort » à titre de « juste salaire », qu’ils « souffrent d’obsessions étranges, de passions ou d’aberrations », qu’ils sont assimilables à des « pédérastes » et que leur attirance n’est qu’une « appétence perverse et satanique »31. Malgré tout, selon les Témoins, aucune homophobie là-dedans, puisqu’il ne s’agit qu’exprimer les voies de Dieu !


Les Témoins de Jéhovah ne détiennent bien entendu pas le monopole de l’homophobie, loin de là, puisque dans certains pays, la religion d’état n’hésite pas à se substituer à Dieu pour exécuter la sentence avant l’heure32. Mais se cacher derrière de la paraphrase biblique, au demeurant issue d’une simple interprétation contemporaine, pour soutenir un point de vue aussi radical que la mort d’une catégorie d’individus, n’enlève en rien la responsabilité morale des rapporteurs de tels propos. Pour un homosexuel qu’on condamne ainsi, il ne considère pas sa mort comme plus « digne » parce que c’est sa propre religion qui l’envoie au bûcher ! C’est donc sur une telle aberration destructrice que ma personnalité s’est en partie bâtie. C’est avec un tel schéma mental imposé que j’ai appris à cultiver la haine de moi-même. Une souffrance silencieuse, sans sourciller, puisque mon homosexualité ne devait être que passagère…


Maman a pris le baptême en tant que Témoin de Jéhovah en 1973, à l’assemblée internationale organisée au stade de Colombe, en région parisienne. J’avais huit ans. Mon papa, irréligieux au possible et plus intéressé par le bricolage et les revues techniques automobiles, n’a pas trop apprécié d’être ainsi mis devant le fait accompli, mais il n’a ensuite jamais créé de soucis majeurs pour entraver les activités liées à la nouvelle foi de ma mère, tant qu’elle restait discrète et continuait à lui préparer ses repas. Problème : maman n’a jamais aimé cuisiner !


Puis, plus par contrainte tacite que réel choix, à ma majorité, j’ai emboîté le pas de ma mère. Pourquoi avoir attendu mes dix-huit ans pour me faire baptiser en tant que Témoin de Jéhovah ? Pour deux raisons, l’officielle et l’officieuse. Officiellement, mon discours était que j’attendais ma majorité pour donner un cadre légal à ma décision vis-à-vis de mon père. Un écran de fumée. La vraie raison était ailleurs : je ne faisais que reporter l’inéluctable ! Alors que je devais peut-être avoir quinze ou seize ans, maman m’avait un jour demandé d’un air accusateur et sec, celui que j’appelais son ‘air aimable’ :


« Et toi, c’est quand que tu te fais baptiser ? »


J’aurais aimé lui dire que ça n’avait rien d’une priorité chez moi et que je pensais plutôt à régler mes soucis de masturbation ‘diabolique’ afin de ne plus être attiré par les garçons, puisque je pensais alors que les deux étaient liés33. Mais je craignais le caractère autoritaire et caustique de ma mère castratrice, aussi lui ai-je simplement répondu :


« Je verrai ça après Har-Maguédôn… »


Mauvaise réponse.


« Il faut te décider maintenant, parce qu’après ça sera trop tard ! »


Par « trop tard », il fallait comprendre que mon anéantissement – la destruction éternelle décrétée par Dieu dans d’horribles souffrances – serait inévitable si je ne me faisais pas rapidement baptiser. La fin était « si proche », au moins aussi proche dans les esprits qu’elle ne l’était déjà en 1879 lors de la sortie du premier numéro de La Tour de Garde aux États-Unis. Mais ma mère n’a jamais relevé ce détail de l’histoire. Le fanatisme est aveugle.


Si la forme n’y était pas, j’étais pourtant convaincu que le fond était juste, puisque je baignais dans cette éducation religieuse depuis l’âge de sept ans. En fait depuis le jour où ma mère a accepté une étude biblique proposée par un couple de Témoins de Jéhovah, étude qui la conduirait au baptême un an plus tard. Mon père est d’ailleurs devenu ami avec ce couple. Il avait remarqué que c’étaient des gens normaux, sympathiques et hospitaliers (stratégie théocratique), si bien qu’il ne s’est jamais opposé à ce que ma mère nous emmène, mon plus jeune frère et moi (puis plus tard mon deuxième frère), aux réunions de la congrégation34. Je n’en ai manqué à peu près aucune de toutes celles à laquelle ma mère pouvait assister en fonction des moyens de locomotion mis à sa disposition.


Toute mon éducation s’est donc structurée autour de la littérature de la Watchtower, tant est si bien que je n’avais aucun scrupule à dénigrer les livres scolaires (j’en étais même fier) dès qu’ils exprimaient des points de vue différents de ce que je lisais dans les Réveillez-vous ! et La Tour de Garde. J’ai été élevé avec la croyance que le Collège central ne dit que la vérité, toute la vérité, rien que la vérité, et qu’il lui est dans l’impossibilité morale ou spirituelle de mentir, voire de falsifier ou dénaturer l’information pour servir des intérêts égoïstes. La probité à l’état pur ! Les hommes préhistoriques ne pouvaient donc pas avoir existé, Adam leur ressemblait si peu35 ! Et je riais intérieurement – drapé de mes insolentes convictions – de tant d’ignorance de la part de mon instituteur ! Ce qui paradoxalement ne m’empêchait pas, jeune adolescent, d’aller régulièrement chez un camarade de classe pour éplucher avidement les dix-huit volumes de l’encyclopédie Tout l’Univers, que je trouvais bien plus sympathiques à dévorer que les revues monochromes auxquelles la Société nous habituait !


La Watchtower est légalement l’association religieuse éditrice utilisée par les Témoins de Jéhovah pour l’impression de leurs écrits, mais à l’époque, on l’appelait effectivement la Société. Plus tard, cette expression a été remplacée par l’Organisation. Une pirouette sémantique qui ne changea pas ma vie, mais je trouvais déjà surprenant et gênant ce sous-entendu commercial en permanence étiqueté sur le siège mondial. Si le choix de la dénomination m’avait incombé, j’aurai opté pour une connotation plus spirituelle, comme association, congrégation ou réunion de chrétiens, tout simplement. Mais pas église, terme auquel j’étais réfractaire, car je l’assimilais aux édifices appartenant à la religion catholique, que j’avais appris à stigmatiser (à abhorrer) de façon mécanique.


Parallèlement à ces histoires de mots très secondaires, mon attirance spontanée pour les garçons était devenue un souci ultra prioritaire. Une problématique insurmontable dont le caractère irréversible se dessinait petit à petit au fur et à mesure que l’adolescence me transformait en petit homme poilu et ronchonneur. Oui, ma mère m’appelait « le père ronchon ». Ronchon parce que mal dans ma peau ou ronchon pour mon fort caractère ? Certainement un peu des deux.


Cette persistance d’un malaise gangrenant vis-à-vis de mon homosexualité (même si je ne l’appelais pas encore comme ça) était bien entendu alimentée et attisée par les articles parus dans Réveillez-vous ! et La Tour de Garde. L’homosexualité et les homosexuels y étaient montrés comme tant de sujets de déshonneur et d’abjection que je me flagellais en les lisant parce que je ne me reconnaissais pas. Oui, j’étais irrésistiblement attiré par les garçons, mais non, je n’étais pas un pervers démonisé, comme cet homme – bien entendu devenu Témoin – dont le témoignage est paru dans le Réveillez-vous ! du 22 août 1986, page 12, sous le titre J’étais sous l’emprise des démons :


« Certes, les démons me donnaient des pouvoirs extraordinaires, mais ils ne m’aidaient pas à être bon. Au contraire, ils tordaient ma façon de penser ; ils me remplissaient de haine plutôt que d’amour. Avec le temps, je suis devenu fornicateur, voleur, ivrogne, drogué et homosexuel. »


Ainsi, à force de le lire dans les publications, de l’entendre aux réunions, d’écouter des conversations à propos de ce monde-pervers-dirigé-par-le-diable-et-rempli-d’homosexuels, et croyant Dieu à la tête du service de rédaction de la Watchtower, j’avais acquis la conviction que Satan, d’une manière ou d’une autre, avait eu prise sur moi. D’autant plus que ce qui ne devait être qu’une phase d’adolescent en pleine croissance perdurait36. La masturbation avait dû ouvrir une sorte de porte entre le monde des esprits et mon esprit à moi, offrant alors aux créatures spirituelles mauvaises un nouveau terrain de jeu : moi ! Se croire démonisé quand on n’a rien fait pour et qu’on n’a aucun moyen de démontrer le contraire est une expérience traumatisante, déstabilisante. À plus forte raison quand on est élevé dans une religion qui distille la peur du Diable. Mais j’étais pourtant prêt, même adolescent, à condamner tous les homosexuels à la géhenne37, et à défendre cette vision du monde au prix fort, celui de ma propre vie38.


Si donc je ne lisais que la vérité, c’est moi qui avais un sérieux problème, ça paraissait logique. J’aimais les garçons, certes, mais ce penchant ‘malsain’, que la masturbation était censé alimenter avec la bénédiction de Satan, pouvait appartenir au passé si je le voulais vraiment. Il était évident que cela n’irait pas sans effort de ma part : prières, étude régulière de la Bible avec les manuels de l’organisation (et uniquement eux), prédication assidue, préparation de toutes les réunions de la congrégation… Et le plus gros du chantier : stopper net la masturbation ! Ce dernier point était pour moi la clé de la réussite, ce qui explique l’insondable découragement que pouvait provoquer chaque rechute dans le monde du plaisir. Je n’étais qu’un ado victime de ses hormones. On me disait contrôlé par Satan. Allais-je me couper les mains et me crever les deux yeux pour plaire à Dieu ?


Cet éducation, que d’aucuns voient comme du conditionnement mystique, voire de l’endoctrinement sectaire d’un autre âge, a formaté presque tous les domaines de ma vie depuis l’âge de sept ans. Ce châtiment intérieur que je m’infligeais, ou qu’on me prescrivait, avait fini par transformer ma vie en un pur enfer affectif. Une guerre alimentée par un conflit non stop entre une sexualité naissante naturelle et les directives de ma profession de foi, que je croyais justes et pour mon bien. La lutta duré des années. J’avais placé le curseur d’endurance très haut. Puis en 2001, la trentaine bien tassée, le bouchon a sauté : une dépression et des pensées suicidaires nécessitant une légère médicalisation. Je m’en serais passé, je n’ai rien pu contrôler. J’étais passé de Témoin de Jéhovah dynamique une loque juste bonne à alimenter les statistiques. Et malheureusement je peux compter sur les doigts d’une seule main ceux qui s’en souciaient dans ma congrégation : ‘chacun doit porter sa propre charge’39 comme on disait alors pour se dédouaner quand le devoir de soutenir le faible devenait une corvée. Ce qui éleva d’un niveau supplémentaire mon angoisse, comme si cela avait un but et m’était nécessaire. Je comprendrais pourtant plus tard que ce le fut !


Je restais alors perplexe devant certaines idées couchées dans les publications :


« Ceux qui cherchent une place dans la société des hommes rachetés entrent en relation avec le peuple le plus heureux de la terre : les témoins de Jéhovah » – La Tour de Garde du 1er janvier 1972, page 20, paragraphe 22.


« Nos relations étroites avec Jéhovah font de nous le peuple le plus heureux de la terre » – La Tour de Garde du 15 janvier 1995, page 12, paragraphe 7.


« Les Témoins de Jéhovah sont le peuple le plus heureux qui soit » – Le Ministère du Royaume de février 2002, page 1, paragraphe 4.


J’étais donc heureux ! C’était plutôt une bonne nouvelle non ? La mauvaise, c’est que je ne m’en rendais pas compte ! Bien entendu, les publications arrondissaient les angles en expliquant que le bonheur reste relatif, comme dans La Tour de Garde du 15 juin 1978, page 4, sous l’article intitulé presque avec cynisme Il faut savoir se faire une raison :


« Reconnaissez que tout bonheur est relatif et que, dans les conditions actuelles imparfaites, il n’y aura jamais de joie qui ne soit accompagnée de quelque peine. Peu importe votre situation, cherchez-en donc les bons côtés. L’état d’inconscience que procure le sommeil est en lui-même un bienfait. »


Le remède contre le bonheur relatif était donc de dormir ? Je savais faire ! Le dépressif ne fait que ça pour atténuer la douleur provoquée par la conscience du monde réel. Mon sommeil, je le souhaitais éternel. Comment pouvais-je donc être à ce point heureux – même relativement – que je veuille en finir avec tout ?


Je me sentais effroyablement seul, avec un facteur de douleur croissant au fur et à mesure que les années passaient. Si j’avais commencé ma vie spirituelle en me croyant l’unique représentant d’une espèce de monstres, la dépression m’avait rabaissé à un si bas niveau que je me sentais abandonné à la fois des hommes et de Dieu. N’être plus rien, juste un point mathématique sans existence propre. Mais toujours vivant parce que le souffle de vie me maintenait conscient, tel un bourreau sadique impersonnel et impalpable qui se nourrit de la douleur de sa victime.


Et à chaque réveil, toutes ces questions qui ressurgissaient et me hantaient sur le pourquoi de mon homosexualité, sur les raisons qui m’empêchaient de ‘guérir’ alors que je faisais tout pour y parvenir. C’était malsain, morbide, destructeur… et pour moi cela aurait pu s’avérer mortel. Il m’en manquait le courage, ou ce que je voyais comme tel ! À moins que Dieu n’ait eu d’autres projets pour moi… Au fait, Dieu, t’es quoi exactement ? Un névrosé ?


C’était un énième jour d’errance. Mon esprit circulait ça et là dans une grande librairie du sud de la France, à la recherche de ce qui pourrait m’aider à sortir de la fange. Exercice difficile quand l’autocensure tend à repousser la « connaissance du monde ». Mais au détour d’un rayon parmi d’autres, un livre, posé là en évidence, m’a fait de l’œil. Je pouvais presque l’entendre : « Lis-moi ! ». Et si c’était un piège du diable ? Si tel était le cas, Jéhovah me protégerait. Alors je l’ai ouvert.


Il aura suffi de quelques pages d’un chapitre intitulé Est-ce génétique ou une question de choix ? pour poser la première brique de ma reconstruction : j’apprenais que je ne guérirai jamais de ma ‘maladie’… parce qu’il n’y a rien à guérir !


J’étais sorti sans argent (mauvaise idée). J’ai donc fait un nouvel aller-retour jusque chez moi dans un état électrique afin de passer à la caisse avec mon ‘précieux’. Pour le prix d’une consultation chez le médecin, je ne mesurai pas encore complétement l’heureuse influence que ce livre allait avoir sur le reste de ma vie. Ce livre, j’en reparle plus loin.


L’ouvrage que vous êtes en train de lire est donc le témoignage documenté de cette quête de vérité, qui fut particulièrement pénible, mais enrichissante à mener. Une déclaration publique de délivrance. Il ne vient pas seulement partager un monceau de vie parmi toutes celles qui souffrent sur cette terre. Il veut surtout attester de la libération qui s’est opérée par la connaissance de la réalité sur la nature des enseignements ayant créé ce conflit entre ma foi et l’homme que je suis intérieurement. Enfant, adolescent, jeune adulte puis adulte, plus je m’investissais dans la mise en application des moyens fournis par le Collège central pour censément m’aider à devenir un chrétien meilleur – hétérosexuel – et plus je forgeais les instruments de ma propre perte. Pourquoi ?


« Vérifiez toutes choses » exhorte l’apôtre Paul40. C’est donc par obéissance à cette injonction biblique que je l’ai fait. Certes sur le tard, après avoir fondé ma foi sur des choses que je n’ai jamais eu l’opportunité de vérifier dans ma jeunesse. Pas tant par manque de temps qu’en raison du manque d’accès à l’information, carence qui facilitait l’obéissance absolue et inconditionnelle, contrairement à aujourd’hui où on peut se prêter librement depuis chez soi à la louable activité des habitants antiques de la ville de Bérée :


« Or [les juifs de Bérée] avaient des sentiments plus nobles que ceux de Thessalonique, car ils reçurent la parole avec le plus grand empressement, examinant soigneusement les Écritures chaque jour [pour voir] si ces choses étaient ainsi » – Actes 17:10, 11.


Mais alors que la vérification engagée par les antiques Béréens était une démonstration de sagesse et de bon sens, le Collège central refuse d’y voir une invitation à éprouver ses propres enseignements. La contestation n’est pas permise, le doute est anathème, ainsi que le notifie La Tour de Garde du 15 mai 1981, page 18 :


« Cela établit-il un précèdent qui nous permettrait de considérer d’un œil critique les publications de l’“esclave fidèle et avisé”, dans le but d’y trouver des erreurs ? Pas du tout ! ».


La conclusion de l’article appuyait cette prétention de monopole de la connaissance biblique :


« Nous avons tous besoin d’aide pour comprendre la Bible, et nous ne pouvons pas trouver les conseils bibliques qui nous sont nécessaires hors de l’organisation de l’“esclave fidèle et avisé”. ».


Si vous êtes Témoin de Jéhovah (actif ou non) et homosexuel, sachez que nombreux sont vos compagnons qui souffrent de la même contrainte de vie opposant foi et attirance sexuelle. Vous n’êtes pas un cas isolé. Cette impression de solitude est sciemment entretenue parce que vous n’êtes pas censé exister en tant qu’homosexuel dans la congrégation si vous êtes un chrétien dit ‘spirituel’. Solitude renforcée par l’impossibilité de partager ce que vous vivez sans vous heurter à l’incompréhension et au rejet, pour ne pas dire à la bigoterie. C’est donc d’abord pour vous que j’avais envie d’écrire ce livre, en écho aux paroles de l’apôtre Pierre :


« Les mêmes choses en fait de souffrances s’accomplissent dans toute la communauté de vos frères dans le monde » – 1 Pierre 5:9.


Dans son édition du 22 septembre 1980, page 22, un article de Réveillez-vous ! déclarait :


« Au fil des ans, les Témoins de Jéhovah ont eu maintes fois l’occasion d’aider des homosexuels à adopter une nouvelle vie qui les a rendus plus heureux et leur a procuré l’approbation de Dieu. Cette aide, nous la mettons à votre disposition. »


Cette aide n’existe pas ! Elle n’est qu’un leurre, une vue de l’esprit, un idéal ciselé par une communauté patriarcale hétérosexuelle aveugle et réfractaire à la connaissance. Je peux l’attester, des milliers – peut-être des dizaines de milliers – d’autres Témoins de Jéhovah peuvent en témoigner pour l’avoir douloureusement vécu dans leurs congrégations.


Vous avez donc entre les mains le témoignage de mon passé en tant que chrétien Témoin de Jéhovah que l’arbitraire de la nature a voulu homosexuel. Il explique comment j’ai cherché à comprendre ma foi, dont les enseignements présentés comme autant de vérités absolues m’affaiblissaient pourtant d’année en année, et comment j’essayais obstinément de la concilier avec une attirance sexuelle qui faisait partie intégrante de ma personne et qui n’avait rien d’un penchant passager. J’y dévoile mes souffrances, ma perplexité, tout comme mes joies et mes coups de colère. Mais je tiens avant tout à partager le fruit de mes recherches, toutes accompagnées de leurs lots de surprises qui petit à petit m’ont conduit irrésistiblement vers des prises de décisions personnelles dont les conséquences douloureuses à court terme furent amplement supplantées par les bénéfices récoltés. Ces recherches signent aussi un traité de paix mettant durablement fin à cette guerre chair-esprit que je croyais perdue d’avance et que je ne comprenais plus.


Vous découvrirez également les interrogations légitimes qui ont jalonné ma vie de Témoin, ma quête permanente de réponses, dont certaines m’étaient refusées. Au nom de quoi ? Une sensibilité particulière m’empêchait de faire le mouton de Panurge et m’obligeait à rechercher inlassablement le pourquoi de tout ce qui était un obstacle à ma foi. Sauf que la connaissance légitime à laquelle j’aspirais n’est pas venue du canal organisationnel dans lequel j’avais pourtant placé toute ma confiance, aux dépends même de celle qu’on devrait accorder à Dieu en priorité. Car ce livre vous dévoile aussi comment j’ai réussi à conserver et, mieux, à développer mon amour pour le Créateur de toutes choses.


Cet ouvrage n’est ni scientifique, bien qu’on y parle parfois de science ; ni philosophique, malgré quelques bons mots ; ni humoristique, même si certaines anecdotes peuvent prêter à sourire et que certains thèmes sont développés avec plus de légèreté ; ni moraliste, même si c’est toujours en prendre le risque quand on élève la voix pour dénoncer les excès. Il n’est que le recueil écrit du parcours d’un simple croyant homosexuel qui a ouvert les yeux sur sa condition que sa religion a voulu conflictuelle, parce qu’à un moment de sa vie, la maladie l’a contraint à prendre le temps de s’y intéresser au lieu de laisser les autres le faire à sa place. J’ai donc essayé de présenter de façon aussi simple que possible suffisamment d’informations rendant possible la prise de décisions, sans toutefois approfondir inutilement certains sujets complexes, ce qui m’aurait écarté de l’essentiel avec le risque d’ennuyer le lecteur.


La Bible, pour ceux qui la considèrent comme leur guide, se présente elle-même comme une épée à deux tranchants41, pouvant sauver la vie ou amener à la ruine, selon l’interprétation qui en est faite. Or, dans bien des situations où le jugement est requis pour la comprendre, nous nous croyons face à un dilemme où nous aurions à choisir entre l’application de la Parole de Dieu ou l’amour. Nous mettons en opposition ces deux notions, alors qu’elles fusionnent : la Parole de Dieu ne peut pas être comprise et applicable sans amour ! Nous oublions trop l’amour de Dieu, nous ne le voyons parfois même plus, focalisés sur le filtre de l’obéissance stricte de la loi, comme les Pharisiens légalistes du premier siècle que Jésus reprenait en permanence. Mais sans amour, l’esprit n’est pas tiré vers le haut :


« Je pourrais transmettre des messages reçus de Dieu, posséder toute la connaissance et comprendre tous les mystères, je pourrais avoir la foi capable de déplacer des montagnes, si je n’ai pas d’amour, je ne suis rien. Je pourrais distribuer tous mes biens aux affamés et même livrer mon corps aux flammes, si je n’ai pas d’amour, cela ne me sert à rien. » – 1 Corinthiens 13:2,3 (Bible en Français Courant).


C’est aussi un respect authentique pour les textes bibliques qui m’a donné la motivation et la force de les reconsidérer sous un jour moins incisif, puisque mes ‘malheurs’ venaient de leur interprétation. J’ai eu envie de m’intéresser à leur vrai sens plutôt que de diffuser les sermons de ceux qui cherchent à les faire mentir. J’ai ressenti la nécessité de faire revivre les contextes dans lesquels ils ont été révélés, dans la mesure où je parvenais à me libérer de mon formatage religieux.


Mais pourquoi s’intéresser à un vieux bouquin sujet à tant de polémiques ? Pour apporter un peu de fraîcheur à ceux qui de nos jours laissent encore la Bible – ou tout autre écrit considéré comme sacré – supplanter les élans du cœur. Je nourris l’espoir qu’en parvenant à s’affranchir de la duplicité cachée derrière les doctrines fondamentalistes et radicales qui conduisent au rejet de l’autre, on arrive enfin à saisir la force et la puissance des paroles du Christ qui dit un jour :


« Vous connaîtrez la vérité, et la vérité fera de vous des hommes libres » – Jean ‘apôtre de l’amour’ 8:32 (Bible du semeur).


Je suis profondément convaincu que suivre le modèle d’amour et de respectabilité laissé il y a deux millénaires par ce personnage hors du commun est un chemin noble et sage pour comprendre la nature humaine. Je pourrais pour cette simple raison continuer de me considérer comme chrétien, dans son acception première de porteur des valeurs enseignées par le Christ. Mais dans les faits, l’étiquette est futile, être humain se suffit à lui-même.


Que vous soyez Témoin de Jéhovah ou non, je vous tends la main et formule le vœu que vous la prendrez afin qu’ensemble, nous voyagions sur le chemin de ma libération. Et peut-être de la vôtre aussi, si vous vous reconnaissez dans ce parcours.





25 Stances à la Malibran, 1944.


26 Par exemple, selon les chiffres du CLIMS (Centre de Liaison et d'Information concernant les Mouvements Spirituels - http://www.clims.ch/), les Mormons (Église des Saints des Derniers Jours) sont plus nombreux, avec douze millions d’adeptes (certains valident aussi le nombre de quatorze millions), alors qu’ils bénéficient d’un plus grand taux de désaffection (de 50 à 80%) que les Témoins. Quant à l’Église de Scientologie, si le nombre de ses membres ne serait que de huit à dix millions, il a été atteint en seulement quelques dizaines d’années.


27 « Car vous savez d’abord ceci : que dans les derniers jours il viendra des moqueurs avec leur moquerie, allant selon leurs propres désirs » – 2 Pierre 3:3.


28 Éditions Routledge, 2002.


29 Exemple de discrimination arbitraire d’une minorité : les gauchers (qui utilisent de préférence leur main gauche pour les activités courantes) ne représentent qu’environ 10% de la population (avec une proportion variant de 3% à 27% selon les pays). En 2005, en France, selon une enquête reprise par le Quid 2007, la répartition serait de 6 garçons pour 4 filles. Or, en juin 1913, dans l’article The ways of the left hand publié dans le magazine anglais McClure's Magazine, le Dr Edwin Tenney Brewster écrivait que la gaucherie est « beaucoup plus présente dans les classes sociales inférieures que dans les classes sociales supérieures, chez les nègres que chez les blancs et chez les sauvages que dans les races civilisées » (pages 179,180). Eugène Muntz, historien français, dans son livre Léonard de Vinci, l'Artiste, le Penseur, le Savant (1899, Hachette), déclara quant à lui à propos de l’artiste : « une sorte d’infirmité cependant le mêlait à ces aptitudes extraordinaires : il était gaucher ». Ces tristes déclarations ont été faites parce que les gauchers étaient considérés comme des ‘anormaux’… car minoritaires !
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